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BCLL 136: Hethitica�XVII, 147-174

DES LYCIENS À PERSÉPOLIS ET EN 

MÉSOPOTAMIE DURANT LA PÉRIODE 

ACHÉMÉNIDE (CA 521-331 AVANT J.-C.)1

JAN TAVERNIER
(Université catholique de Louvain – Societas Anatolica)

1. INTRODUCTION

Il est généralement accepté que l’ethnonyme Termiles est une référence aux 
Lyciens2. Déjà Hécatée (ca 550-480 avant J.-C.) note le lien entre Termiles et 
Lyciens (FGH 1 F 10). Le poète Panyassis (???-454 avant J.-C.) les men-
tionne également et même présente leur généalogie3. Hérodote (1.173 et 8.92)4 
écrivait que le peuple dit Τερμίλαι5 (par eux-mêmes ainsi que par leurs voi-
sins) avait, plus tard, changé son nom en Lyciens6. Cette identification des 
Termiles avec les Lyciens est confirmée par la stèle trilingue de Xanthos, dans 
laquelle le grec Λυκία est l’équivalent du lycien Trmmis. Les formes concer-
nées sont  :
 Version grecque  :
l.1-3 Λυκίας, gén. sg. de Λυκία.
 Version lycienne  :
l.1 Trmmisn, acc. sg. de Trmmis.
l.2 Trmmile, dat. pl. de Trmmili-  : «  Pour les Termiles  ».
 Version araméenne  :
l.5 Trmyl.

1 Cette recherche a été financée par la Politique scientifique fédérale belge au titre du Programme 
Pôles d’attraction interuniversitaires. Les abréviations sont citées selon le système utilisé dans 
Northern�Akkad�Project�Reports 8, 1993, 49-77. On doit souligner que les citations NN sont 
basées sur des copies des translitérations de HALLOCK et pas sur les tablettes originelles. Je 
remercie vivement mon collègue Grant FRAME pour ses collations de la tablette PBS 2/1 53.

2 SCHMITT 1982  : 373  ; NEUMANN 1987-1990  : 189  ; NEUMANN – TISCHLER 2007  : 376.
3 FGH 1 F 10. Cf. MATTHEWS 1974  : 100-107  ; FREI 1993(b)  : 88.
4 Cf. aussi Strabon 12.8.5 et Pausanias 1.19.3.
5 Les variantes grecques sont Τρεμιλίς, Τρεμιλείς (nom. pl.) et Τρεμιλέας (acc. pl.). Le héros 

national de la Lycie fut appelé Τρεμίλης. Cf. NEUMANN – TISCHLER 2007  : 375. Le nom est 
actuellement attesté dans le toponyme turc moderne Dirmil (situé dans les environs de 
Bodrum).

6 LAROCHE 1976  : 15.
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148 J. TAVERNIER

L’ethnonyme discuté ici n’est pas identifiable au toponyme Tarmaliya des 
textes hittites uruTar-ma-li-ia, qui est situé dans la Cappadoce7 et qui est déjà 
attesté dans les textes paléo-assyriens sous le nom Turmali (Tù-ur-ma-li-i8).

L’étymologie du nom Termiles est une matière discutée et raisonnablement 
plusieurs étymologies ont été présentées, dont les deux plus plausibles sont 
citées ci-dessous  :

1. Le nom est une dérivation de *Attarimmili- «  résident d’Attarimma  », 
un toponyme mentionné dans la Lettre� de� Tawagalawa (KUB 14.3)9. 
Cette hypothèse est généralement acceptée10. *Attarimmili- s’est déve-
loppé vers *Tarmmili- par une disparition du a initial causé par l’accent.

2. Le nom est lié aux lexèmes hittite tarma- et louvite tarmi- «  clou, che-
ville  », avec un sens dérivé «  pic, piton  »11.

Les contacts entre les habitants de la Lycie (hittite Lukka) et les peuples 
non-anatoliens ne sont pas intensivement documentés. Au XIVe siècle avant 
J.-C. le pharaon Akhenaton (ca 1352-1334 avant J.-C.) avait écrit au roi 
d’Alashiya que, chaque année, des pirates lyciens s’emparaient des villages 
dans son propre pays et accusait son collègue de ce que des gens d’Alashiya 
supportaient les Lyciens. Toutefois, celui-ci répondit simplement que lui aussi, 
il souffrait des attaques des Lyciens12.

Après avoir combattu les Hittites dans la bataille de Qadesh (ca 1275 avant 
J.-C.), les Lyciens jouaient aussi un rôle dans les crises de la fin du XIIIe siècle. 
Ils sont sans doute mentionnés comme alliés des Libyens dans une stèle de 
Merneptah (ca 1213-1203 avant J.-C.) et le roi Hammurapi d’Ougarit men-
tionne que tous ses navires sont partis vers la Lycie13. Finalement, le nom géo-
graphique est aussi attesté comme nom de personne en Ougarit14 et Alalah15 
(Lu-uk-ku  ; AlT 140:4).

 7 NH  : 273  ; RGTC VI/1, 407.
 8 RGTC IV, 126.
 9 RGTC VI/1, 55.
10 CARRUBA 1964-1965  : 287-290  ; CARRUBA 1996  : 30-31  ; EICHNER 1983  : 65-66  ; WATKINS 

1986  : 46-47  ; WATKINS 1992  : 321  ;  FREI 1993  : 89  ; BÖRKER-KLÄHN 1994  : 315  ; NEUMANN 
– TISCHLER 2007  : 376.

11 LAROCHE 1976  : 19.
12 EA 38, 7-12  : «  Pourquoi mon frère me parle-t-il en ces termes  : “Mon frère ne sait-il pas 

ceci  ?”. En ce qui me concerne, je n’ai rien fait de la sorte. En fait, des hommes de Lukki, 
chaque année, s’emparent de villages dans mon propre pays  ». Cf. RÖLLIG 1987-1990  : 162  ; 
BRYCE 2005  : 335.

13 RÖLLIG 1987-1990  : 162.
14 Lu-ka-ia  ; RS 16.257 ii 4 = PRU 3, 199-204.
15 Dans une liste de recension du village de Zallarišena. Cf. WISEMAN 1953  : 66.
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 DES LYCIENS À PERSÉPOLIS ET EN MÉSOPOTAMIE 149

La Lycie ne faisait pas partie du royaume lydien, mais fut conquise par 
Cyrus le Grand, fondateur de l’empire achéménide et son armée aux environs 
de 540 avant J.-C.16, la région se trouve désormais dans un grand empire qui 
contrôle tout le Proche-Orient ancien. Cet Empire se présente comme un 
empire contenant toutes sortes de peuples et bien naturellement, cette idéolo-
gie a été concrétisée par les rois achéménides.

Durant la période achéménide, des ouvriers provenant de toutes les régions 
de l’empire furent amenés à Persépolis pour y travailler au service du roi aché-
ménide. Le plus beau témoignage de cette activité est l’inscription DSf (avec 
ses variantes DSaa et DSz17), dans laquelle Darius Ier (521-486 avant J.-C.) 
raconte la construction d’un nouveau palais à Suse. Les peuples figurant dans 
ce texte sont les Babyloniens (creusant la terre, moulant et forgeant les briques), 
les Assyriens (transportant le cèdre du Liban vers Babylone), les Cariens 
(transportant le cèdre de Babylone vers Suse), les Ioniens (transportant le 
cèdre de Babylone vers Suse, forgeant la pierre), les Lydiens (forgeant la 
pierre et le bois), les Mèdes (forgeant l’or, ornant les murs), les Égyptiens 
(forgeant l’or et le bois, ornant les murs). Quelques pays fournissaient des 
matériaux de construction  : Arachosie (ivoire), Bactriane (or), Chorasmie 
 (turquoise), Égypte (argent, ébène), Élam (colonnes de pierre), le Gandhara 
(bois yakā18), Inde (ivoire), Ionie (décoration des murs), Karmanie (bois yakâ), 
Lydie (or), Maka (bois), Nubie (ivoire) et Sogdiane (cornaline et lapis-lazuli). 
DSaa mentionne également l’Arabie, l’Arie, la Cappadoce, la Cimérie, la 
Drangiane, la Parthie, les Pays de la Mer, la Quadie, la Sattagydie, la Sogdiane 
et l’Urartu, mais ne spécifie pas quel pays a fourni quelle ressource.

2. LES LYCIENS DANS LES TEXTES ÉLAMITES DE PERSÉPOLIS

Orthographe

Quoique les Lyciens ne soient pas mentionnés dans cette inscription, il serait 
plus que logique que des ouvriers lyciens aient été actifs dans le Fars. En effet, 
dans la deuxième grande source sur les ouvriers étrangers au service du roi, les 
textes élamites de la fortification de Persépolis19 (Persepolis� Fortification�

16 NEUMANN 1987-1990  : 190  ; BRIANT 1996  : 44-48.
17 VALLAT 2010  : 304-311.
18 Le Dalbergia� Sassoo ou arbre jaγ. Cf. GERSHEVITCH 1957  : 317-320  ; BRANDENSTEIN – 

MAYRHOFER 1964  : 155.
19 Cette grande archive est composée des restes d’environ 15000-18000 documents élamites, des 

restes d’environ 500-1.000 documents originaux en araméen, des tablettes non inscrites avec 
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150 J. TAVERNIER

Texts), les Lyciens sont très souvent mentionnés, ainsi que les Skudriens20. En 
tout cas, ils n’étaient pas les seuls Anatoliens à figurer dans cette grande archive. 
Aussi des Cappadociens (Katpatuka  : NN 0513, 059621, 0741, 112422, 1166, 
1382, 1720, 1844, 225323, 2255, 2349, 2470  ; PF 850, 1016, 1156, 1281, 1577, 
2039  ; PFa 30), des Cariens (Karka  : NN 1822  ; PF 1123) et des Lydiens 
(Išpartiyap  : PF 873, 1409). De plus, n’oublions pas la tablette en langue phry-
gienne de l’archive de Persépolis.

Le système habituel dans ces textes est de nommer les groupes d’ouvriers 
d’après leur ethnicité et les Lyciens furent appelés par leur propre ethnonyme 
(Termilai), adapté à l’élamite (Turmira-24).

On doit aussi prêter attention au fait que les Lyciens ne sont pas du tout 
attestés dans les textes de la trésorerie de Persépolis (Persepolis� Treasury�
Archive), une archive datant de 492-457 avant J.-C. et contenant des textes 
concernant des paiements d’argent. En général, les ethnonymes ne sont pas 
fréquemment attestés dans ces textes, mais parfois des Babyloniens (Ba-pi-
li-ip  ; PT 1963-20), Cariens (Kur-kaš  ; PT 37, 1963-2), Égyptiens (Mu-sir-
ia-ip  ; PT 1,225,9,15,1963-16), Ioniens (Ia-u-na-ip  ; PT 15) et Syriens (At-ti-ip  ; 
PT 12, 15 et 22) y sont mentionnés.

des impressions des sceaux (ca 5000-6000 documents originaux) et quelques singularités  : un 
texte grec (cf. TAVERNIER 2008  : 63), un texte phrygien (cf. BRIXHE 2004  : 118-126), un texte 
vieux-perse (STOLPER – TAVERNIER 2007), un texte babylonien (STOLPER 1984) et quelques 
tablettes marquées avec des monnaies grecques au lieu des sceaux. Les textes datent de 509 à 
494 avant J.-C., i.e. les années 13-28 de Darius Ier. Une introduction générale sur cette archive 
se trouve dans HENKELMAN 2008  : 65-179.

20 Il est étonnant que les groupes les plus fréquemment attestés soient des gens qui viennent des 
satrapies situées très loin de la Perse propre. Cf. UCHITEL 1991  : 127  ; BRIANT 1996  : 446. 
Sur le caractère ethnique des Skudriens, cf. récemment HENKELMAN – STOLPER 2009  : 293-
299.

21 Les cinq Cappadociens figurant dans ce texte sont des kurdašikara-, expression iranienne 
relativement discutée. Les auteurs (HINZ 1975  : 108  ; MAYRHOFER 1974-1977  : 183  ; HINZ – 
KOCH 1987  : 521) s’accordent bien sur la première partie du mot, kurda, qu’ils considèrent 
comme la transcription de l’iranien grda- «  ouvrier  ». HINZ et KOCH (1987  : 521), connectent 
la deuxième partie, šikur, au persan šekār «  chasse  » et préfèrent un sens «  Sklavenjager, 
slave hunter  ». Néanmoins, ce mot est aussi relié au sogdien )šk)r / škr et à l’ossète škärun 
«  conduire, poursuivre  » et la reconstruction *grdaškāra- peut aussi bien signifier «  qui 
conduit les ouvriers  ». Cf. GERSHEVITCH, dans les notes de HALLOCK.

22 Ici un Cappadocien appelé Karašna est mentionné. Karašna est la notation élamite du nom 
iranien *Karsna- «  complet, entier  ». Cf. TAVERNIER 2007(a)  : 229 n° 4.2.956.

23 Ici un Cappadocien appelé Manezza est mentionné. Manezza est la notation élamite du nom 
iranien *Manēca-, un hypocoristique. Cf. TAVERNIER 2007(a)  : 238 n° 4.2.1030. Les deux 
Cappadociens mentionnés ici ont des noms iraniens.

24 HALLOCK 1969  : 29  ; BRYCE 1986  : 22-23  ; UCHITEL 1991  : 127  ; NEUMANN – TISCHLER 
2007  : 375  ; HENKELMAN  : à paraître.

25 Le texte PT 2 a été collationné, ce qui a révélé l’attestation des Égyptiens dans ce texte. Cf. 
CAMERON – GERSHEVITCH 1965  : 187  ; WASMUTH 2009  : 134.
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 DES LYCIENS À PERSÉPOLIS ET EN MÉSOPOTAMIE 151

Les orthographes attestées sont (affectées de la terminaison élamite du 
pluriel p)  :
1. mTar-me-ri-ia-ip  : Fort. 3127:11-1226  ; NN 742:3  ; PF 0857:3-4.
2. mTar-mi-ra-ip  : PF 1946:13,23.
3. Tar-mi-ra-ip  : PF 0484:4, 1003:3, 1004:3 et 1005:2-3.
4. mTar-mi-ri-ia-ip  : Fort. 9408:3-4  ; NN 2548:3-4 et 2255:14  ; PF 0858:3-4, 

1071:3-4 (-[ri-ia-i]p) et 1975:3-4  ; PFa 30:14.
5. mTur-me-ri-ia-ip  : NN 0293:3-4 et 1228:3.
6. Tur-mi-la-ia-ap: PF 1048:13.
7. mTur-mi-la-ia-ip  : NN 0956:3-4.
8. mTur-mi-la-ap  : NN 1827:9  ; PF 1172:6.
9. Tur-mi-la-ap  : PF 1050:3.
10. mTur-mi-la-ip  : NN 0916:10  ; PF 1100:6-7.
11. Tur-mi-la-ip  : PF 1000:5.
12. mTur-mi-li-ia-ip  : NN 0504:3-4.
13. mTur-mi-ra-ap  : NN 0201:4.
14. Tur-mi-ra-be  : NN 2349:10-11.
15. ašTur-mi-ra-ip  : NN 0520:9.
16. mTur-mi-ra-ip  : NN 0329:4-5  ; PF 1947:59,64,72.
17. Tur-mi-ra-ip  : NN 1239:4, 1412:4 et 1695:2-3  ; PF 0861:4 et 0862:3-4.
18. ašTur-mi-ri-ia-ip  : NN 0347:3-4, 0838:3-4, 1029:3 ([ašTur-m]i-) et 1042:5-6 

(T[ur]-).
19. mTur-mi-ri-ia-ip  : NN 0486:4, 0842:3-4, 1173:3-4, 1301:3, 1835:4 et 1986:3  ; 

PF 0859:4, 0860:2-3, 1002:3, 1047:3-4 et 1141:3-4 (-m[i-r]i-) et 1142:4.
20. Tur-mi-ri-ia-ip  : PF 0463:4-5 et 1565:6-7.
21. Tur-mu-la-ap  : PF 1049:5-6. Ici le signe MU a la valeur /mi/.
22. Tur-mu-ra-ip  : PF 1001:2-3. Ici le signe MU a la valeur /mi/.
23. mTur-pi-la-ip  : PF 1171:7-8.

De surcroît, le nom apparaît aussi ou comme ethnique au singulier ou 
comme nom personnel  :
24. mTar-mi-raš  : NN 0123:3-4.
25. mTur-mi-raš  : NN 1347:3-4  ; PF 1823:5.
26. Tur-mi-raš  : NN 0027:5-6 (-[raš]).
27. mTur-mi-ra-iš  : NN 1356:4 ([m]).
28. mTur-mi-ri-ia  : PF 1006:3-4.(-[ri]-).

Ces translittérations peuvent aboutir aux transcriptions suivantes  :
1. Tarmira-  : n° 2-3 et 24 (7 attestations).
2. Tarmiriya-  : n° 1 et 4 (9 attestations).
3. Turmilaya-  : n° 6-7 (2 attestations).
4. Turmila-  : n° 8-11 et 21 (7 attestations).
5. Turmiliya-  : n° 12 (1 attestation).

26 SCHMITT 2010  : 396.
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152 J. TAVERNIER

6. Turmira-  : n° 13-17, 22 et 25-27 (16 attestations).
7. Turmiriya-  : n° 5, 18-20 et 28 (21 attestations).

On peut distinguer quelques critères de transcription  : Tar ou Tur  ; une 
variation entre l et r  ; sans ou avec extension de -ya-. Comme les autres eth-
nonymes en élamite achéménide les déterminatifs peuvent indiquer un nom de 
personne (m) ou un nom de lieu (aš). Ils peuvent également être omis. La varia-
tion entre les formes avec TAR et TUR reflète parfaitement la forme lycienne 
avec sa première voyelle muette (Trmmili-). La variation entre les formes avec 
l et r pourrait être un élamisme, langue dans laquelle une telle variation est 
attestée27. Selon HENKELMAN et STOLPER28, cette variation peut aussi être le 
résultat d’un fond iranien, où /l/ et /r/ ne furent pas toujours clairement distin-
gués. Ceci correspond à la thèse de SCHMITT29, selon laquelle le mot élamite 
est adopté d’un mot vieux-perse non conservé. Néanmoins, il est également 
possible que les Perses aient adopté le mot des Élamites.

Deux formes sont écrites avec le signe MU au lieu du signe MI. Ici, ce signe 
a clairement une valeur /mi/, un phénomène qui peut être généralisé concer-
nant l’élamite achéménide. En élamite un développement de /u/ vers /i/ a eu 
lieu graduellement et pendant la période achéménide les signes du type Cu 
pouvaient avoir une valeur /Ci/30.

Finalement, il y a la forme Turpilap (n° 23), un peu étrange. En toute pro-
babilité le signe PI a ici une valeur /wi/, ce qui donne un terme /Turwilap/31. 
Néanmoins, la forme lycienne originale est clairement écrite avec un m nasa-
lisé. On ne peut donc pas du tout suggérer que cette forme eût contenu un /w/, 
phonème qui existe en lycien, mais qui est noté par son propre caractère F32.

Les Lyciens dans le système économique persépolitain

Les Lyciens figurant dans les textes déjà publiés de Persépolis ont été dis-
cutés par A. UCHITEL dans un article paru en 1991. Toutefois, il est intéressant 
de les étudier de nouveau en tenant compte des textes non publiés de la même 
archive.

27 GRILLOT-SUSINI – ROCHE 1987  : 10  ; KHAČIKYAN 1995  : 108  ; STOLPER 2004  : 71  ;  GRILLOT-
SUSINI 2008  : 12.

28 HENKELMAN – STOLPER 2009  : 292.
29 SCHMITT 2003  : 295.
30 TAVERNIER 2007(b)  : 278-289.
31 RGTC XI, 287.
32 MELCHERT 2004(b)  : 594.
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Il faut immédiatement souligner qu’aucun Lycien n’est nommé personnel-
lement. Ils figurent seulement dans les groupes d’ouvriers, dont UCHITEL33 
identifiait quelques groupes d’ouvriers lyciens dans plusieurs textes  :

1. Un groupe à Tirazziš, an 22, sous la supervision de Rašda  : PF 1003, 
1004 et 1005.

2. Un groupe à Memaš  : PF 857-858 et 1140.
Malgré ce travail utile D’UCHITEL, il reste difficile d’identifier des groupes 

d’ouvriers identiques. Dans cet article le critère principal pour l’étude des 
ouvriers lyciens et l’identification des groupes d’ouvriers identiques sera 
 l’endroit où ils furent engagés.

Memaš34

Un groupe de 75 ouvriers lyciens est attesté dans cinq textes de Memaš  : 
NN 0742, 1071 et 1228  ; PF 0857 et 0858. Bien que l’endroit ne soit pas men-
tionné dans NN 1071, les parallèles entre ce texte et ex. PF 0858 sont trop 
forts pour être déniés. Dans ces cinq textes, ils reçoivent des rations de grain 
pour le premier, le troisième, le cinquième, le sixième et le neuvième mois de 
l’an 23 du règne de Darius Ier. Chaque fois le grain est alloué par Haturbanuš, 
un homme étroitement lié à Memaš. Le superviseur de ce groupe était proba-
blement Bakadadda.

En toute probabilité, les textes NN 0293 et 048635 font également partie 
de ce groupe. Dans les deux textes la ressource est allouée par Haturbanuš 
et on compte 79 et 90 Lyciens. Dans NN 486, il s’agit d’une ration spéciale 
appelée sat.

Plus difficile est l’inclusion dans ce groupe des deux textes NN 1042 et 
PF 114036, qui ont d’ailleurs plusieurs traits communs  : la ressource est allouée 
par Bakadadda et est reçue pour les ouvriers par Matiena et ses collègues. 
Il s’agit de 76 ouvriers. En tout cas, les deux textes sont liés à NN 0486 par la 
personne de Matiena.

Finalement, il y a encore un texte qui fait référence aux Lyciens à Memaš  : 
NN 1975. Dans ce texte, 38 Lyciens reçoivent du grain, alloué par Haturbanuš, 
pour le sixième mois de l’an 25. Le nombre différent des ouvriers et la date 

33 UCHITEL 1989  : 226-227  ; UCHITEL 1991  : 127-129.
34 Transcription d’un toponyme iranien *Hvaihva- / *Hvēhva-, «  service  », attesté dans deux 

orthographies  : Ma-a-ia-mi-iš (orthographie imprécise) et Me-maš. Cf. TAVERNIER 2007(a)  : 
384 no. 4.3.111.

35 Dans NN 0486:5, le nom du superviseur, mal conservé, doit être Ba-ka4-da-da (basé sur 
NN 1042 et 1837).

36 UCHITEL 1991  : 128.
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plus tardive de ce texte rendent peu sûre une liaison de ce texte au groupe 
discuté ici.

Malheureusement, la profession des Lyciens n’est jamais mentionnée dans 
les textes de Memaš et, par conséquent, il reste incertain si les pirrasana attes-
tés à Memaš de PF 854-85537 et NN 0717 et 2239 peuvent être identifiés aux 
Lyciens, qui ne portent d’ailleurs jamais ce titre. En tout cas, dans ces textes 
c’est aussi Haturbanuš qui allouait le grain et le nombre de groupes varie de 
41 à 50. Ces quatre textes constituent un deuxième groupe d’ouvriers attesté 
à Memaš38.

Quant aux autres textes mentionnant Memaš (NN 0743, 1610, 1837, 1852, 
1975 et 2167  ; PF 1816), il est impossible de montrer définitivement s’il s’agit 
des Lyciens ou pas. Il faut néanmoins noter que NN 2167 porte les mêmes 
impressions que NN 0293, c.à.d. PFS 6 (L.E.) et 2150 (rev.).

Tableau 1. Textes de Memaš39

Texte An Sceaux (PFS) Kurmin Superviseur Nombre Ressource

NN 0293 (L2) 22 6 (c.g.), 2150 (Vo) Hatarbanuš (Bakadadda) 79 Orge
NN 0486 (M) 22 193 (c.g.), 312 (b.s., c.d., Vo) Hatarbanuš Bakadadda 90 Orge
NN 0742 (L2) 23 6 (c.g.), 2190 (Vo) Hatarbanuš (Bakadadda) 75 Orge
NN 1042 (M) 22 193 (Vo), 312 (b.s.), 

1093 (c.g.)
Bakadadda Matēna 76 Orge

NN 1071 (L1) 23 No seals Hatarbanuš (Bakadadda) 75 Orge
NN 1228 (L1) 23 6 (c.g.) Hatarbanuš (Bakadadda) 75 Orge
NN 1975 (L1) 25 28 (c.g.), 2143 (b.s., Vo) Hatarbanuš --------------- 38 Orge
PF 0857 (L1) 23 6 (c.g.), 972 (b.s., Vo) Hatarbanuš (Bakadadda) 75 Orge
PF 0858 (L1) 23 6 (c.g.) Hatarbanuš (Bakadadda) 75 Orge
PF 1140 (M) 23 193 (Vo), 312 (b.s.) Bakadadda Bakadadda 76 Figues

37 Ce texte ne mentionne pas Memaš, mais comme il porte le même sceau (PFS 6) que beaucoup 
d’autres textes de cet endroit, on peut accepter qu’il concerne cette ville.

38 Les pirrasana sont mentionnés dans trois autres textes. PF 1946, un journal comprend quatre 
entrées dans lesquelles quatre groupes de pirrasana reçoivent du grain à Rakka. La cinquième 
entrée traite des Lyciens. En NN 0520, 37 pirrasana reçoivent du hasur (pour le 10e mois de 
l’an 21) à Murkaziš. L’entrée suivante nous parle des Lyciens qui, eux aussi, reçoivent du 
hasur. Le chef des deux équipes fut Iršena. En tout cas, les pirrasana sont mentionnés en 
contact «  direct  » avec des Lyciens. Au paragraphe suivant (lignes 9-11) 6 Lyciens, subor-
donnés également à Iršena, reçoivent leur grain pour le même mois. Curieusement le docu-
ment scellé mentionné dans ce texte vient de Mitarna, comme dans NN 2349 (cf. 2.2.7). En 
NN 1396, un groupe de pirrasana et de Skudriens reçoit du grain à Tukraš.

39 SCHMITT (2003  : 295-296 n.38) mentionne plusieurs de ces textes  : NN 0293, 0486, 1042, 
1071, 1228 et 1975  ; PF 0857 et 0858.
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Tirazziš40

Tirazziš et les Lyciens sont connectés dans cinq textes  : NN 0504, 0842 et 
2548  ; PF 0860 et 1003. Dans NN 0842 et PF 860 il s’agit d’un groupe de 46 
ouvriers. Il est possible que le texte NN 0504 aussi mentionne ce groupe, dont 
34 membres reçoivent de l’huile de sésame. Deux superviseurs sont respon-
sables pour ces ouvriers  : Rašda (šaramanna) et Maraza (damanna).

Le texte PF 0860 parle des Lyciens qui viennent de Tirazziš  ; il ne fait alors 
pas vraiment partie du groupe de Tirazziš.

Les deux textes PF 1004 et 1005 mentionnent probablement aussi des 
Lyciens à Tirazziš41. De nouveau Rašda en est le superviseur et le nombre des 
ouvriers est, comme dans PF 1003, 102. Comme démontré par PF 1005, ce 
groupe appartenait à Irdabama, la mère de Darius Ier ou une de ses femmes42.

L’éventuelle connexion de NN 0215 aux Lyciens de Tirazziš reste incer-
taine, bien que le texte mentionne Rašda šaramanna et des ouvriers d’Irdabama. 
Dans ce texte Matiena et ses collègues reçoivent du vin, alloué par Karkiš, et le 
distribuent aux ouvriers de la reine Irdabama à Shiraz. Malheureusement le 
nombre d’ouvriers n’est pas indiqué, mais ceci peut être calculé si on adopte la 
base de ½ qa de vin par personne par mois43. Par ce calcul on obtient un nombre 
probable de 642 ouvriers pour NN 0215. Ceci poserait un problème pour la 
connexion discutée ici. Contre cette suggestion on peut également remarquer 
que Matiena est seulement explicitement lié aux Lyciens à Memaš.

Selon UCHITEL44, les Lyciens à Tirazziš ne constituaient qu’un seul groupe, 
dont 46 membres ont été envoyés de Shiraz vers une autre destination 
(PF 0860). Si UCHITEL a raison, il nous semble que Rašda fut le šaramanna 
de tous les Lyciens à Shiraz, tandis que Maraza fut leur damanna. UCHITEL va 
même plus loin dans ses reconstructions  : les Lyciens à Tirazziš, dont le 
superviseur fut Rašda, sont un groupe d’ouvriers, tandis que les trésoriers 
(kapnuškip) sous Šuddayauda constituaient le deuxième groupe. Apparem-
ment un grand groupe d’ouvriers, composé des Lyciens et de trésoriers, sous 
l’autorité de Karkiš dans les années 16-18, fut scindé dans l’an 19.

Toutefois, un deuxième groupe de Lyciens, supervisé par Maraza (damanna) 
fut également actif à Tirazziš, au moins pendant les ans 23 et 24 (NN 0504 et 
0842). Une fois ils sont 34, l’autre fois 46. Pourtant, le dernier groupe ne 

40 Ancien nom de la ville actuelle de Shiraz. Cf. TAVERNIER 2007(a)  : 376-377 (n° 4.3.53) et 402 
(n° 4.3.275).

41 UCHITEL 1989  : 226-227.
42 HENKELMAN 2010  : 693.
43 HALLOCK 1969  : 35.
44 UCHITEL 1991  : 128.
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consiste pas seulement en Lyciens. Éventuellement il y avait 34 Lyciens et 12 
habitants de Tiraziš. Remarquablement, ce groupe ne reçoit pas d’orge dans 
les deux textes. Au contraire il s’agit de ressources plus rares  : de l’huile de 
sésame (NN 0504) et du tarmu�hadatiš (NN 0842), probablement une espèce 
d’amidonnier45.

Deux textes, qui ne nomment pas l’endroit, peuvent aussi être attachés à 
Tirazziš  : PF 0463 et PF 0484. La raison en est les sceaux PFS 35 et 67. Le 
premier est à associer à Tirazziš46, tandis que le deuxième est le sceau person-
nel de Kuntukka47. Ce sceau est toujours imprimé sur le côté gauche de la 
tablette48 et c’est Kuntukka qui alloue la ressource (NN 0277, 0438, 0560 et 
1627  ; PF 0368, 0484, 1149, 1270, 1634 et 1733). Plusieurs de ces tablettes 
sont explicitement liées à Tirazziš et KOCH49 identifie Kuntukka comme un 
fonctionnaire qui était engagé dans la distribution de l’orge dans cette ville.

Tableau 2. Textes de Tirazziš

Texte An Sceaux (PFS) Kurmin Superviseur Nombre Ressource

NN 0504 (M) 23 2391 (b.s., Vo), traces (c.g.) Umeya Maraza 34 Huile de 
sésame

NN 0842 (L2) 24 35 (b.s., Vo), 61 (c.g.) Babbaka Maraza 46 Amidonnier
NN 2548 (L2) 22 2222 (c.g.), 2223 (Vo) Ša[]išda ---------------- 72 Orge
PF 0463 (F) 24 693 (c.g.), 35 (Vo) Hitikka Atsarma 2 Orge
PF 0484 (F) 23 67 (c.g.), 35 (Vo) Kuntukka ---------------- 22 Orge
PF 1003 (L2) 22 Détruit (c.g.), 994 (b.s., Vo) Kuntukka Rašda 102 Orge
PF 1004 (L2) 22 294 (c.g., Vo) Hintamukka Rašda 102 Orge
PF 1005 (L2) 22 294 (c.g., Vo) Hintamukka Rašda 102 Orge

Finalement, deux textes mentionnent des Lyciens de Tirazziš et de Nipišta 
(NN 0838 et 1029). Deux fois la personne kurmin est Wištanna50.

45 HENKELMAN 2010  : 750-753.
46 HENKELMAN 2008  : 488-489 n.1126.
47 KOCH(1) 1990  : 265  ; GARRISON – ROOT 2001  : 414.
48 GARRISON – ROOT 2001  : 414.
49 KOCH(1) 1990  : 63. Cf. aussi HENKELMAN 2008  : 488 n.1125.
50 SCHMITT 2003  : 296 n.46-47.
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Tableau 3. Textes mentionnant des Lyciens de Tirazziš et de Nipišta

Texte An Sceaux (PFS) Kurmin Superviseur Nombre Ressource

NN 0838 (L1) 23 2129 (c.g.), 174 (b.s.) Wištanna ---------------- 1561 Amidonnier
NN 1029 (L1) 23 2133 (c.g.), 2134 (Vo) Wištanna ---------------- 991 Amidonnier

Tukraš51 (et Kurpun)

Deux textes parlent des Lyciens à Kurpun et Tukraš (dans la région de Per-
sépolis52)  : NN 1301 et NN 1986. Les deux ont les mêmes impressions de 
sceaux et datent de l’an 24.

Comme déjà dit, PF 0860 parle des Lyciens qui avaient été envoyés ail-
leurs. En toute probabilité, la nouvelle destination fut Kurpun/Tukraš. Cette 
suggestion se base sur le fait que dans tous les textes qui concernent Kurpun/
Tukraš, c’est Umeya qui alloue le grain. Il est vrai que le sceau de ce texte 
(PFS 974) est différent des sceaux appliqués sur les autres textes, mais cette 
différence pourrait être expliquée par le voyage de Shiraz vers Kurpun, qui 
peut avoir causé l’usage d’un autre sceau. En tout cas, il ne s’agit pas de 
mêmes groupes d’ouvriers dans les textes. Premièrement et comme déjà dit, 
les sceaux sont différents et deuxièmement, les dates sont trop éloignées. 
PF 0860 date de la 23e année, tandis que tous les autres textes datent de la 
24e année.

Apparemment des Lyciens, arrivant de Tirazziš, furent régulièrement sta-
tionnés à Kurpun/Tukraš et y recevaient des ressources allouées par Umeya. 
Le texte PF 0860 constitue alors une connexion entre les Lyciens de Tirazziš 
et ceux de Kurpun/Tukraš.

Il n’est pas sûr que les textes PF 0861, 0862 et NN 1412 viennent de Kur-
pun. Les ressources (orge) sont allouées par Umeya et le superviseur est 
Sarakuzziš comme dans les textes NN 1301 et NN 1986, mais Umeya est un 
nom très fréquent dans l’archive de Persépolis et il peut par conséquent s’agir 
d’une autre personne. Dans ce contexte, il est encore possible que le texte 
PF 0860 doive être adjoint à ce groupe plutôt qu’au groupe de Kurpun/Tukraš.

51 Transcription élamite de *Tigra-, «  pointu  ». Cf. TAVERNIER 2007(a)  : 398 n° 4.3.220.
52 HENKELMAN – STOLPER 2009  : 318-323.
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Tableau 4. Textes de Kurpun/Tukraš

Texte An Sceaux (PFS) Kurmin Superviseur Nombre Ressource

NN 1301 (M) 24 2443s (c.g.), 130, 2444 (Vo) Umeya Sarakuzziš 28 Gibba�
yamidam

NN 1412 (L1) 24 173 (c.g.) Umeya Sarakuzziš 19 Orge
NN 1986 (M) 24 2443s (c.g.), 130, 2444 (Vo) Umeya Sarakuzziš 28 Farine
PF 0860 (L1) 23 974 (c.g.) Umeya Rašda 46 Orge
PF 0861 (L1) 24 173 (c.g.), 975 (b.s.) Umeya Sarakuzziš 22 Orge
PF 0862 (L1) 24 173 (c.g.), 975 (b.s.) Umeya Sarakuzziš 19 Orge

Deux fois (PF 1006 et NN 1356) des Lyciens sont attestés à Tukraš. Les 
deux textes sont assez pareils  : ils portent le même sceau (PFS 75), Iršena est 
le superviseur et la ressource (orge) est allouée par Bakadadda. Ils datent les 
deux de la 22e année. Seulement le nombre d’ouvriers est différent  : 2 et 7. 
UCHITEL53 croit que PF 1841 mentionne le même groupe, mais HENKELMAN54 
a des doutes justifiés sur cette hypothèse, car il n’y a aucun support pour l’idée 
d’Uchitel. Les textes ne sont pas du tout pareils.

Tableau 5. Textes de Tukraš

Texte An Sceaux (PFS) Kurmin Superviseur Nombre Ressource

NN 1356 (L1) 22 75 (c.g., b.s., Vo) Bakkabada Iršena 2 Orge
PF 1006 (L2) 22 75 (c.g.) Bakkabada Iršena 71 Orge

Rakka55

Des ouvriers lyciens basés à Rakka, une ville située dans la région de 
Persépolis56, ne sont attestés que dans des textes de la catégorie V (jour-
naux). Un de ces textes, PF 1946, mentionne deux fois des Lyciens, à côté 
des Skudriens et d’ouvriers pirrasana. Un groupe de 81 ouvriers, appelés 
numaka, reçoit 243 bar de grain pour le sixième mois de l’an 21. Au neu-
vième mois de la même année, 16 ouvriers reçoivent 80 bar de grain, c.à.d. 
chacun 5 bar, une ration assez élevée. Le superviseur de ces Lyciens fut 
Iršena.

53 UCHITEL 1991  : 132.
54 HENKELMAN 2008  : 322 n.748.
55 Transcription élamite du vieux-perse Raxā, une ville située en Perse. Cf. TAVERNIER 2007(a)  : 

30 n° 1.3.34 et 75 n° 2.3.38.
56 HENKELMAN 2007.
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Selon un autre texte, un groupe de 162 ouvriers, Lyciens ainsi que Bactriens, 
reçoit une quantité non connue de farine. De nouveau, ces ouvriers sont appelés 
numaka. Le superviseur de ces Lyciens fut également Iršena.

Tableau 6. Textes de Rakka57

Texte An Sceaux (PFS) Superviseur Nombre Ressource

PF 1946:13 (V-P) 21 Détruits Iršena 81 Orge
PF 1946:23 (V-L3) 21 Détruits Iršena 16 Orge
PF 1947:59-61 (V-L2) 21 Détruits Iršena 162 Farine

Midazanaš58

Les deux attestations des ouvriers lyciens à Midazanaš, endroit uniquement 
attesté dans ce contexte, se trouvent aussi dans le texte PF 194759. Le supervi-
seur de ces deux groupes de Lyciens fut également Iršena et ils sont une fois 
appelés numaka. Dans les lignes 64-65 il s’agit de 31 ouvriers lyciens et bac-
triens, dans les lignes 72-73 de 27 ouvriers lyciens. Néanmoins, on ne peut pas 
identifier les deux groupes  : la première fois les rations valent pour le deu-
xième mois de l’an 21, tandis que la deuxième fois, les rations sont destinés 
aux deux premiers mois de la même année.

Tableau 7. Textes de Midazanaš60

Texte An Sceaux (PFS) Superviseur Nombre Ressource

PF 1947:64-65 (V-L2) 21 Détruits Iršena 31 Farine
PF 1947:72-73 (V-L2) 21 Détruits Iršena 27 Farine

Pitanna61

Dans un endroit appelé Pitanna les Lyciens apparaissent deux fois (NN 0347 
et 1835). Comme le deuxième texte est le seul texte mentionnant Pitanna qui 
n’est pas daté de la 23e année et comme il est également le seul où la ressource 

57 SCHMITT 2003  : 296-297 n.49.
58 Transcription élamite du vieux-perse *Vīdačanā «  le désir  ». Cf. TAVERNIER 2007(a)  : 401 

n° 4.3.249.
59 Ceci démontre que cette place fut ‘subordonnée’ à Rakka. Cf. KOCH(1) 1990  : 37.
60 SCHMITT 2003  : 296-297 n.49.
61 Ou iranien (hypocoristique d’un nom avec *pitar- «  père  ») ou élamite (peut-être «  figue-

pré  »). Bien que TAVERNIER (2007(a)  : 520), ait des doutes sur l’analyse linguistique de ce 
toponyme, il est plus probable qu’il s’agisse d’un nom iranien (*Pitāna-) et cela pour deux 
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(blé, mitil) est allouée par Daddumanya, on ne peut pas déduire beaucoup de 
ce texte, qui est un peu atypique en comparaison avec les autres textes de 
Pitanna.

L’autre attestation s’encadre parfaitement dans les autres textes de Pitanna. 
En général, on peut diviser la plupart des textes de Pitanna en deux groupes, 
basés sur celui qui alloue le grain et le superviseur (celui qui est le damanna 
ou le šaramanna)  :

1. Kurmin�Sarakuzziš62,� Šuddayauda�damanna  : NN 1099, 1485, 1588 et 
1719  ; PF 871, 903, 904, 957, 958 et 1137. Il s’agit des rations d’orge 
ou de vin. Les textes ne portent qu’un sceau, PFS 1, un sceau lié à un 
bureau très important63. Un sous-groupe particulièrement intéressant est 
celui dans lequel des garçons perses qui copient des tablettes (puhu�
Paršipe�tuppime�sapi(man)pa) reçoivent de l’orge (NN 1588  ; PF 0871), 
du vin (Fort. 1276-101  ; M.W. STOLPER, comm. pers. 09/11/11) ou du 
vin aigre64 (NN 1485  ; PF 1137). Ce sont les seuls textes où cette phrase 
est attestée65 et ils nous donnent évidemment des renseignements sur 
l’importance de Pitanna dans la culture scribale66.

 Au moins quatre équipes d’ouvriers sont identifiables dans ces textes  : 
un groupe de 5 garçons perses (NN 1719  ; PF 903, 904), un groupe de 
16 garçons perses67 (NN 1485  ; PF 1137), un groupe de 29 garçons 
perses (Fort. 1276-101  ; NN 1588  ; PF 0871) et un groupe de 62 gar-
çons perses (NN 1099  ; PF 1161-1162).

2. Kurmin�Datukka,�Karkiš�šaramanna  : NN 0010, 0035, 0213, 0347, 0399 
et 0856  ; PF 1161 et 1206. Ce groupe comporte les textes où Karkiš est 
l’apportionneur (šaramanna), tandis que Datukka est celui qui alloue la 
ressource (orge ou vin). Deux sceaux figurent sur toutes les tablettes  : 
PFS 0105 (c.g.) et 0114 (b.s. ou Vo). D’autres sceaux attestés dans ce 
groupe sont PFS 0130 (NN 0856 Vo) et 0224 (PF 1206 b.s.). Un texte 
(NN 0035) est exceptionnel, en ce sens que la personne qui šaramanna 
n’est pas Karkiš, mais Šuddayauda.

raisons  : (1) En élamite, on attendrait plutôt un «  figue-verger  » et (2) beaucoup de topo-
nymes iraniens sont nommés d’après une personne. Cf. TAVERNIER 2006  : 380-396.

62 Cette personne constitue un lien entre Pitanna et Kurpun, non seulement parce qu’il alloue du 
vin à Kurpun (PF 0879  ; cf. KOCH(1) 1990  : 102), mais aussi parce qu’il est le superviseur des 
ouvriers au même endroit (cf. tableau n° 4).

63 GARRISON – ROOT 2001  : 273.
64 Transcription élamite de l’iranien θavar- «  aigre, acide  ». Cf. TAVERNIER 2007(a)  : 457 

n° 4.4.19.12.
65 TAVERNIER 2008  : 64.
66 Selon KOCH(1) (1990  : 102), la présence des garçons perses assure la présence d’une trésorerie 

à Pitanna.
67 Dans ce groupe, les «  garçons  » (puhu) sont appelés «  hommes  » (ruh).
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Avec NN 1835, PF 677 peut être considéré comme «  atypique  ». Dans ce 
texte le haut fonctionnaire Ziššawiš68, qui séjourne cinq jours à Pitanna, reçoit 
des rations allouées par Datamukka69.

Tableau 8. Textes de Pitanna70

Texte An Sceaux (PFS) Kurmin Superviseur Nombre Ressource

NN 0347 (N) 23 105 (c.g.), deux autres Dadukka Karkiš  9 Vin
NN 1835 (M) 24 2471s (c.g.), 2472 (Vo) Dadumanya Sarakuzziš 15 Blé, mitil

Les Lyciens dans la région de Fahliyān

Le sceau PFS 2, le sceau personnel d’Irtuppiya, le fonctionnaire respon-
sable pour la gestion générale du grain de 503 à 499 avant J.-C.71, est appliqué 
aux quatre textes sans mention d’endroit (PF 1000, 1001, 1049 et 1050). Les 
trois premiers utilisent les noms élamites des mois, tandis que le dernier a des 
noms iraniens. S’il existe une raison géographique pour l’utilisation des noms 
élamites, cela pourrait livrer de nouveaux renseignements plus précis sur les 
endroits où ces textes ont été écrits. En tout cas, comme Irtuppiya fut actif 
dans le Fahliyān occidental72, on peut connecter ces textes à cette région.

Une archive particulière consiste en quatre textes (NN 0916 et 2391  ; 
PF 1171 et 1172), dont un (NN 2391) ne mentionne pas de Lyciens. Comme 
Enduš73 l’atrubattiš74 est mentionné dans ces quatre textes, on pourrait appeler 
cette archive l’archive d’Enduš75. Les quatre textes sont étroitement reliés  :

1. Enduš, qui peut en toute probabilité être associé au PFS 110876, joue 
toujours le même rôle (il reçoit de l’orge, du vin ou du pit).

2. Tous les textes appartiennent à la catégorie M («  special rations  ») et 
sont caractérisés par l’apparition du mot kamakaš77.

68 Propriétaire du sceau 11, par lequel la tablette est impressionnée. Cf. HALLOCK 1969  : 52  ; 
HENKELMAN 2011  : 100.

69 KOCH(1) 1990  : 105.
70 SCHMITT 2003  : 296-297 n.49.
71 GARRISON – ROOT 2001  : 66.
72 HENKELMAN – STOLPER 2009  : 309.
73 Nom iranien Hinduš «  indien  ». Cf. TAVERNIER 2007(a)  : 59 n° 2.2.33.
74 Emprunt iranien *āθravapati- «  grand prêtre  ». Cf. TAVERNIER 2007(a)  : 417 n° 4.4.7.13.
75 Il n’est pas sûr que PF 596, où une personne portant le même nom (Enduš) est appelée 

«  prêtre  » (šatin�napiršar), appartienne à cette archive. Dans le texte Enduš reçoit de l’orge 
pour Napiriša. Cf. HENKELMAN 2008  : 215 n. 469 et 524.

76 M.B. GARRISON, communication personnelle (13/12/2011).
77 Représentation du mot iranien *kāma-ka- «  récompense, prime  », lit. «  désir, vœu  ». Il s’agit 

d’une ration spéciale, probablement en raison de prestations spéciales. Cf. TAVERNIER 
2007(a)  : 408 n° 4.4.3.5.
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3. Dans deux textes (NN 0916  ; PF 1171) Atti est la personne qui alloue la 
ressource. Il est possible qu’il puisse être restauré dans les deux autres 
textes.

4. Les personnes auxquelles Enduš distribue les ressources sont toujours un 
mélange de groupes (des femmes paša, Skudriens, Lyciens et femmes 
harrinu). En toute probabilité les textes PF 1172 et NN 2391 sont com-
plémentaires  : dans le premier texte Enduš distribue 70 bar d’orge à un 
groupe de femmes harrinu, Skudriens et Lyciens pour les six premiers 
mois de l’année 22. Le deuxième texte rapporte la distribution de 30 bar 
d’orge à un groupe de femmes paša pour la même période. Ensemble, 
les deux textes rapportent donc la distribution d’une ration à un groupe 
de quatre composants également attestés dans les deux autres textes de 
cette archive.

5. Dans trois textes (NN 0916, 2391  ; PF 1172), Enduš est suivi par hiše 
«  son nom  », une construction clairement perse pour indiquer qu’il 
s’agit d’un nom propre (v.-p. nāmā).

Il est possible, mais pas sûr, que cet Atti soit identique au Ḫatti, le respon-
sable pour la gestion du vin à Liduma, endroit situé dans la région du Fahliyān 
et que KOCH78 associe au sceau PFS 282, mais ceci est mise en doute par M.B. 
GARRISON (communication personnelle 13/12/2011), qui remarque qu’Atti est 
aussi attestée avec d’autres sceaux et que peut-être il s’agit de sceaux de 
bureaux. HENKELMAN et STOLPER79 croient que cette archive a son origine à 
Liduma et que, par conséquent, des Lyciens furent employés dans cet endroit.

Tableau 9. Textes de la région de Fahliyān

PF 1000 (L2) 22 2 (c.g., Vo) Karma Irtuppiya 21 Orge
PF 1001 (L2) 22 2 (c.g., Vo) ---------- Irtuppiya 39 Orge
PF 1049 (L3) 22 2 (c.g., Vo) Pukša Umadadda 13 Orge
PF 1050 (L3) 22 2 (c.g., Vo) ---------- Irtuppiya 25 Orge
NN 0916 (M) 23 2171 (c.g.), 2172 (Vo) Atti Enduš ---- Figues
PF 1171 (M) 23 1108 (c.g., Vo) Atti Enduš ---- Vin
PF 1172 (M) 22 1109 (c.g.), 1110 (b.s.) ---------- Enduš ---- Amidonnier

Les textes de voyage

Comme les autres groupes ethniques, les Lyciens figurent aussi dans cette 
catégorie de textes. Quatre textes, dont trois ne sont pas encore discutés, sont 

78 KOCH(1) 1990  : 212.
79 HENKELMAN – STOLPER 2009  : 311.
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pertinents ici  : NN 0329 (catégorie M), NN 2349:10-12 (catégorie V), PF 0860 
(catégorie L1  ; cf. supra) et PF 1565 (catégorie Q).

NN 0329 nous parle des rations de kikdu et de figues, allouées par Ušaya, 
que des travailleurs lyciens reçoivent dans l’année 25. Les Lyciens voyageaient 
vers Persépolis.

Le texte NN 2349, un compte, nous informe que Kudukka reçoit de l’orge 
pour 369 femmes lyciennes et qu’il voyageait de Mataš vers Persépolis80 avec 
ces femmes. Il était en possession d’un document scellé de Mitarna. Kudukka 
n’est pas seul. Trois autres groupes de femmes, dont l’ethnicité n’est malheu-
reusement pas indiquée, voyageaient également selon ce texte de Mataš vers 
Persépolis, chacun avec son propre responsable et chaque responsable possé-
dait un document scellé de Mitarna (lignes 1-9).

Dans PF 1565 une personne Šappiš reçoit des rations de vin pour 100 
Lyciens, qui se dirigent vers l’Élam. Šappiš a un document scellé de Ziššawiš, 
un haut fonctionnaire. Le nom Šappiš est probablement anatolien. En hittite, 
on a le verbe šapp-, dont le sens n’est pas sûr, mais qui peut signifier «  puri-
fier  »81. Un anthroponyme à rattacher peut être Sapalli82.

Finalement, une partie de PFa 30 nous raconte que Šiyatiparna a conduit 
des Lyciens de Rakka vers Ušbaka à Tamukkan.

Tableau 10. Textes mentionnant des Lyciens en voyage

Texte An Sceaux (PFS) Kurmin Superviseur Nombre Ressource Voyage

NN 0123 (Q) 22 ---------- ---------- Maršena 500 Vin de 
Persépolis 

vers l’Elam
NN 0329 (M) 25 2123 (b.s., Vo), 

traces (c.g.)
Ušaya ---------- ----- Kikdu, 

figues
vers l’Elam

NN 2349:10-12 
(V-Q)

20 27 (c.g. c.d., b.s., 
Vo)

---------- ---------- 369 Vin de Mataš 
vers 

Persépolis
PF 1565 (Q) 24 17 (c.g.), 1447 (Vo) Ušaya Sippir 100 Vin vers 

Persépolis
PFa 30:14-15 
(V-Q)

21 Détruit (c.g.), 120 
(Vo)

---------- Šiyatiparna 
et Ušbaka

303 Vin de Rakka à 
Tamukka

80 SCHMITT (2003  : 299), croit que les ouvriers allant à et venant de Persépolis sont engagés dans 
la construction des palais dans cette ville.

81 CHD Š/1  : 202.
82 NH  : 157 n° 1108.
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Les Lyciens dans d’autres endroits

Quelques textes mentionnent un autre endroit, comme Nukusantiš et Kurra. 
Dans ce dernier endroit83, les Lyciens sont accompagnes par des Babyloniens, 
Cappadociens, Lydiens et Skudriens84. Barniš est situé dans le nord-ouest de la 
région administrative de Persépolis85.

Tableau 11. Textes mentionnant des Lyciens dans d’autres endroits86

Texte An Sceaux (PFS) Endroit Kurmin Superviseur Nombre Ressource

NN 0520 (V) 21 120 (Vo) Murkazi -------------- Iršena 6 Hasur 
(fruit)

PF 0859 (L1) 22 818 (c.g., b.s.) Randuš Zamanma Šiyana 13 Orge
PF 1002 (L2) 23 135 (c.g.) Nukusantiš Kuntukka de la femme 

Irdabama
75 Orge

PF 1142 (M) 21-22 235 (c.g.) Kurra Mišbaunda Rašda 301 Figues
PF 1823 (T) 24 11 (c.g.) Barniš Upirrada (?) Ramiyauka 271 Orge

Les Lyciens dans les textes sans mention d’endroit

Les Lyciens sont aussi attestés dans des textes qui ne mentionnent aucun 
endroit. On peut quand même identifier plusieurs groupes dans cette catégorie, 
groupes qui sont déterminés par le sceau ou les sceaux dont les impressions 
figurent sur les tablettes. Le tableau n° 12 est arrangé selon ces groupes. Quel-
quefois, le sceau peut même donner des renseignements sur l’endroit où la 
tablette est située. Un exemple est PF 048487.

Selon KOCH88, les Lyciens figurant dans PF 1100 font partie d’un groupe 
plus grand dont Iršena est le superviseur, qui sont actifs à Suršunkiri et pour 
lesquels Tiridadda et ses collègues reçoivent de la farine (PF 1229). Si KOCH 
a raison, PF 1100 fait référence à cet endroit. Malheureusement, Tiridadda89 
qui possédait le sceau PFS 64*90, est attesté dans plusieurs endroits et même 
plusieurs fois à Liduma (tableau 12), situé dans la région du Fahliyān. Dès 
lors, la connexion entre PF 1100 et Šursunkiri n’est pas absolument sûre.

83 Peut-être Κόρρα dans Ptolémée 6.4.6.
84 HENKELMAN – STOLPER 2009  : 280.
85 HENKELMAN 2008  : 508-509 et n.1198.
86 SCHMITT 2003  : 296-297 n.49.
87 Cf. supra.
88 KOCH(1) 1990  : 196.
89 Tiridadda est mentionné quatre fois avec Irtaštuna et ses collègues. Chaque tablette mention-

nant Irtaštuna, sauf NN 0132, porte les sceaux 64 et 211. Sans doute PFS 211 est le sceau 
personnel d’Irtaštuna.

90 KOCH(1) 1990  : 212 n.872.
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Tableau 12. PFS 64*

Texte An Sceaux Kurmin Duša 

(šaramanna)

Lieu Nombre Ressource

NN 0132 (M) 20 64* (c.g.) Bakadušda Irtaštuna 
haxayaše 
(Iršena)

Liduma 97 Farine

NN 0629 (M) 23 64* (c.g.), 
2394 (Vo)

Takmaturriš Tiradada 
haxayaše 
(Napupu)

----------- 3 Farine

NN 1094 (L2) 23 64* (c.g.), 
196 (Vo)

Bakadušda Tiradada 
haxayaše

Liduma 1 Orge

NN 1337 (N) 22 64* (c.g.), 
211 (Vo)

Ziramesana Irtaštuna 
haxayaše

----------- 5 Bière

NN 1442 (M) 23(?) 64* (c.g.), 
196 (Vo)

Ziramesana Tiradada 
haxayaše 
(Bakadada)

Liduma 38 Bière

NN 1446 (M) 24 64* (c.g., Vo) Karkiš Tiradada 
haxayaše 
(Napumalik)

Gisat 137 Farine

NN 1502 (M) 23 64* (c.g.), 
2455 (Vo)

[]turriš Tiradada 
haxayaše 
(Iršena)

----------- 137 Farine

NN 1549 (M) 20 64* (c.g.), 
211 (Vo)

Ziramesana Irtaštuna 
haxayaše 
(Iršena)

----------- 97 Bière

PF 0200 (C1) 18 64* (c.g.), 
99 (Vo), 
477 (Vo), 
478 (b.s.)

Šatra[] ------------------ Hidali -------- Amidonnier

PF 1100 (M) 22 64* (c.g.), 
196 (Vo)

--------------
--

Tiradada 
haxayaše

----------- 23 Farine

PF 1128 (M) 21 64* (c.g.), 
211 (b.s.)

Zitramesana Irtašduna 
haxayaše

Liduma 97 Bière

PF 1237 (N) 23 64* (c.g.), 
196 (Vo)

Azzakra Tiradada 
haxayaše

----------- 20 Blé, mitil

PF 1220 (N) 20 64* (c.g.), 
1173 (Vo)

Paradada Tiradada 
haxayaše

----------- 15 Bière

PF 1229 (N) 22 64* 
(c.g., b.s.)

Nappupu Tiradada 
haxayaše 
(Rašda)

Šuršunkiri 25 Farine

PF 1597 (R) 23 64* 
(c.g., b.s.)

Muzriya Tiradada 
haxayaše

Hidali -------- Farine
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En tout cas, il est extrêmement difficile de déterminer l’endroit où un texte 
a été écrit, si cet endroit n’est pas mentionné. Les sceaux ne sont pas toujours 
très informatifs. Un exemple est le sceau PFS 32, le sceau personnel du haut 
fonctionnaire Šuddayauda91. Bien qu’on puisse le lier à la région à l’est de 
Persépolis92, il est impossible de déterminer l’endroit de NN 0956. Également, 
le sceau PFS 25*, un sceau associé à Karkiš93, ne peut pas être lié à un endroit. 
Selon HENKELMAN94, le sceau PFS 108, probablement attesté sur NN 1827, ne 
peut pas être lié à une région spécifique.

Le sceau 6, qui doit être un sceau d’un bureau95 se trouve sur la tablette NN 
1173, où c’est Mišbesa qui alloue la ressource. Mišbesa est surtout connu 
comme actif dans le secteur des fruits et dattes, mais il ne peut pas être sûre-
ment lié à un endroit. Dans PF 159-160 il semble être actif à Tirazziš, tandis 
que les autres textes ne mentionnent pas un endroit. Aussi les sceaux sont 
différents. Le même Mišbesa est attesté dans les deux textes NN 1425 et 1437 
(portant aussi l’impression de PFS 6), mais ces textes ne mentionnent pas 
davantage un endroit.

PFS 970 (PF 1047) est lié à Našiš dans le texte PF 0848 qui ne mentionne 
pas de Lyciens. Toutefois, les contextes et les personnages des deux textes où 
ce sceau figure sont trop différents pour en tirer des conclusions convaincantes.

Finalement, PFS 478 est lié à trois endroits  : Hidali (PF 1184), Hutpirri 
(NN 0785) et Šursunkiri (NN 0785). En plus, il ne peut pas être attaché à une 
personne. Peut-être NN 0201 est proche de PF 1149, les deux textes mention-
nant Umadadda comme récepteur.

Tableau 13. Lyciens dans des textes sans mention d’un endroit96

Texte An Sceaux (PFS) Kurmin Superviseur/Recepteur Nombre Ressource

PF 1100 (M) 22 64* (c.g.), 
196 (Vo)

---------------- Tiridada haxayaše 23 Farine

PF 1141 (M) 20+ [ ] 25 (c.g., Vo) Pirsika ----------------------------- 37 Figues
NN 0956 (L1) 20+ [ ] 2130s (c.g.), 

32* (Vo)
Ziššuka Šuddayauda 21 Orge

NN 1827 (R) -- 108 (c.g.) Kabba Indutašda --------- Bière

91 GARRISON – ROOT 2001  : 269.
92 HENKELMAN 2008  : 490 n.1134.
93 KOCH(1) 1990  : 244.
94 HENKELMAN 2008  : 328 n.764.
95 M.B. GARRISON, communication personnelle (14/10/2011).
96 SCHMITT 2003  : 297-298 n.50.
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Texte An Sceaux (PFS) Kurmin Superviseur/Recepteur Nombre Ressource

NN 1173 (M) 22 6 (c.g.), 
112 (Vo)

Mišbesa ----------------------------- --------- ma

PF 1047 (L3) 22 970 (c.g.), 
1020 (Vo)

Mašdadda ----------------------------- 247 Orge

NN 0201 (M) 22 478 (Vo), 
2373 (c.g.)

Karma Umadadda 89 Farine

NN 1695 (M) 22 478 (c.g., Vo) ---------------- Kadauka 56 Farine
NN 0027 (M) 21 2016 (b.s.), 

2015 (Vo)
Wišmarka ----------------------------- 1(?) Vin

NN 1347 (L2) 24 2221 (c.g.), 
2220 (Vo)

Pirruyasuba ----------------------------- 23 Orge

PF 1048 (L3) 22 1023 (c.g.), 
1022 (b.s., Vo)

Saktiti Dupši 44 Orge

En conclusion, il faut, malgré ces petits signes d’espoir, encore attendre le 
progrès dans les recherches sur les textes et les sceaux de Persépolis afin d’être 
capable d’assigner plus de textes mentionnant des Lyciens en certains endroits.

Les formules utilisées dans les textes élamites

Les formules des textes où figurent les Lyciens ne diffèrent pas des for-
mules d’autres textes de la fortification. À la base, on peut distinguer deux 
formules (basées sur les formes verbales), avec quelques variantes  :

1. [RESSOURCE] kurmin NP1 NP2 duša� kurtaš� Turmiriyap� ap� dunušda  : 
«  [RESSOURCE], allouée par NP1, NP2 a reçu et aux ouvriers lyciens il les 
a donnés  ».

Cette formule est attestée dans neuf textes (NN 916 et 1827  ; PF 463, 1000, 
1048-50, 1171 et 1565). À cette formule on peut ajouter d’autres don-
nées, comme une appellative après NP2 (ex. NN 916), ou information 
supplémentaire sur le caractère de la donation, ex. comme semence 
(NUMUN  : PF 463) ou comme récompense (kamakaš  : NN 0916  ; 
PF 1171-1172, c’est-à-dire l’archive d’Enduš). Dans PF 1000 et 1049, le 
fonctionnaire autorisant l’action par un document scellé (halmi) est aussi 
nommé. Il existe quelques variantes de cette formule  :

a. L’équivalent passif  : [RESSOURCE]� kurmin NP1 NP2 duka�kurtaš�Turmi-
riyap�ap�dunuka «  [RESSOURCE], allouée par NP1, a été reçu par NP2 et 
aux ouvriers lyciens a été donné  » (NN 1301, 1695, 1835 et 1986).

b. Un autre équivalent passif  : [RESSOURCE]� halmi NP1-na lika� kurtaš�
�Turmiriyap�ap�dunuka «  [RESSOURCE], en concordance avec un document 
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scellé de NP1, a été livré et aux ouvriers lyciens a été donné  » (NN 0520  ; 
PF 1946:23-24). Le passage dans PF 1946 mentionne un sapsap 
«  copie  », mais son sens n’est pas clair.

c. [RESSOURCE]� kurmin�NP1 NP2 duša� kurtaš� Turmiriyap� hasatiš «  [RES-
SOURCE], allouée par NP1, NP2 a reçu et aux ouvriers lyciens il a donné 
comme sat  » (NN 0486  ; PF 1100).

2.  [RESSOURCE]�kurmin NP1 kurtaš�gal�makip�Turmiriyap�NP2�šaramanna�
galma�dušda «  [RESSOURCE], allouée par NP1, des ouvriers lyciens sub-
sistant avec des rations, pour lesquels NP2 est le répartiteur, ont reçu 
comme ration  ».

Cette formule apparaît dans 17 passages (NN 0504, 0956, 1412 et 1975  ; 
PF 0859, 0861-62, 1001, 1003-06, 1946:13-14 ainsi que 1947:59-61, 
64-65 et 72-73). Cette formule peut aussi être spécifiée par des données 
additionnelles  : le nom de la personne qui a autorisé l’action par un 
document scellé (halmi NP2-na  : PF 1946:13-14 ainsi que 1947:64-65 
et 72-73), le nom du lieu où les ouvriers travaillent (NN 0504, 1356 et 
1975  ; PF 1006, 1946:13-14 ainsi que 1947:59-61, 64-65 et 72-73). 
Dans deux textes (NN 0504  ; PF 1947:64-65) le fonctionnaire indiqué 
n’est pas celui qui šaramanna, mais celui qui dama(nna). Dans un texte 
(PF 1001) le nom du fournisseur de la ressource est omis.

Une variante de cette formule est attestée sept fois (NN 0347, 0842, 1042 
et 1356  ; PF 0860, 1002 et 1142)  : [RESSOURCE]�kurmin NP1 kurtaš�(gal�
makip)� Turmiriyap� NP2� šaramanna� galma� dumaš «  [RESSOURCE], 
allouée par NP1, des ouvriers lyciens (subsistant avec des rations) pour 
lesquels NP2 est le répartiteur, ont reçu comme ration  » (avec dumaš 
[Conj. Im] au lieu de dušda [Conj. I]97). Une fois (PF 1142) la ration est 
décrite comme zippi. Trois textes mentionnent aussi le nom du lieu où 
les ouvriers travaillent (NN 0347, 1042 et 1356).

À côté de ces deux formules, il y a quelques particularités. Deux fois un 
mélange des deux formules apparaît (NN 0201 et 2349)  :

[RESSOURCE]� kurmin�NP1 NP2 duša� Turmiriyap� unra [QUANTITÉ] duš «  [RES-
SOURCE], alloué par NP1, NP2 a reçu. Des Lyciens  : chacun a reçu [QUANTITÉ]  ».
Une fois la formule est adaptée au caractère du texte  : dans la lettre PF 1823 de 
Ziššawiš à Upirradda, l’auteur ordonne de délivrer une quantité de blé aux tra-
vailleurs lyciens. La forme verbale utilisée ici est iddu, un infinitif (Conj. I) de 
iddu- «  délivrer  ».

97 Sur les conjugaisons en élamite, cf.  récemment TAVERNIER 2011  : 329-331.
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Les métiers des Lyciens

À Persépolis, les Lyciens exercent plusieurs métiers  : ils sont des marri-, 
des ŠE.BARmeš nuti- ou des numaka-. La première expression signifie «  artisan, 
Handwerker  », peut-être plus précisément des artisans qui travaillent la 
pierre98. ŠE.BARmeš nuti- signifie «  gestionnaire d’orge  ». Finalement, l’expres-
sion numaka, signifie probablement «  fileurs de fil  ».

Aucune des professions n’est exclusivement exercée par des Lyciens. L’af-
filiation ethnique des marrip (pluriel élamite) n’est d’habitude pas indiquée, 
sauf quand il s’agit des Lyciens (PF 1049). Il est intéressant de voir que les 
rations de marrip sont généralement réparties par Abbateya ou Mišadadda.

D’autres gestionnaires de grain sont attestés dans NN 1036 (des Babylo-
niens à Barniš), NN 1839 (des Babyloniens à Barniš), NN 2486 (des Babylo-
niens à Barniš), PF 1212 (des femmes post-partum à Barniš), 1811 (des Baby-
loniens à Barniš), 1821 (des Babyloniens à Barniš), 1822 (des Babyloniens à 
Barniš), 1823 (Skudriens et Lyciens), 1824 (ethnicité pas indiquée) et 1830 
(des Babyloniens à Barniš). Ce groupe des Babyloniens est assez stable et 
attesté de l’an 15 jusqu’à l’an 25. Il faut aussi remarquer que les gestionnaires 
de grain sont exclusivement attestés à Barniš.

La profession de numaka-, la représentation élamite du vieux-perse 
*nahvaka- «  fileur  »99, est surtout occupée par des femmes d’origine lycienne, 
ionienne, syrienne et bactrienne. Une fois il s’agit de Cappadociens (NN 1382).

Les professions ne sont pas non plus limitées à une place. Des Lyciens 
furent numaka à Tukraš, à Rakka et à Midazana.

On pourrait aussi noter que les Lyciens sont régulièrement mentionnés à 
côté des pirrasana, sans être explicitement appelés d’une telle façon.

Contrairement à ce que HALLOCK100 dit, la désignation géographique ne 
fonctionnait pas comme indication de métier. Il est impossible de déterminer 
si des groupes ethniques spécifiques avaient des qualités spécifiques. Les 
Babyloniens furent des scribes ainsi que des grainetiers  ; des Cariens furent 
des travailleurs sur pierre ou maçons et parfois les groupes d’ouvriers consti-
tuaient un mélange ethnique101.

 98 HALLOCK 1969  : 726  ; HINZ – KOCH 1987  : 885-886.
 99 TAVERNIER 2013  : 10.
100 HALLOCK 1969  : 29.
101 BRIANT 1996  : 447.
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3. LES LYCIENS EN BABYLONIE ACHÉMÉNIDE

En babylonien, le nom Termiles apparaît sous la forme Tarmilaya102. Com-
paré avec le rôle des Lyciens dans les textes de Persépolis, le rôle des Lyciens 
dans les textes babyloniens est différent de deux façons  :

1. Les Lyciens sont extrêmement peu attestés dans les textes babyloniens 
de l’époque achéménide, en comparaison avec par exemple les Ciliciens.

2. Toutefois, le seul texte babylonien dans lequel des Lyciens figurent, 
nomme des individus.

Pour la Babylonie, il n’y a qu’un texte mentionnant des personnes dési-
gnées comme Termiles. Il s’agit d’un texte appartenant à l’archive de Murašû 
(IIe moitié du Ve siècle avant J.-C.), par lequel un Lycien (lúTa-ar-mi-la-a-a) 
qui s’appelle Tilapa, fils de Minna᾿, confirme avoir reçu 8 sicles d’argent, le 
prix d’achat de 4 kur de dattes. De surcroît, il confirme avoir reçu une créance 
de 13 sicles d’argent, «  valeur que par délégation d’Ar[…]  »103. Deux des 
témoins sont aussi indiqués comme Termiles, tandis que peut-être un autre 
nom pourrait être anatolien.

mTi-la-pa-᾿104

Une des personnes principales du texte. La tablette est scellée par l’anneau 
de cette personne105. Malgré ZGUSTA106, qui croit que Minna est le seul à être 
appelé «  lycien  », c’est bien Tilapa, le fils, qui est explicitement appelé «  un 
Lycien  ».

Quant au nom Tilapa, EILERS107 connecte ce nom au grec Τληπας, un nom 
qui est attesté en Pisidie et est analysé par SUNDWALL108 comme composé de Tla- 
et -pa-109. Par contre, quelques auteurs110 le considèrent comme un nom grec, un 
hypocoristique de Τληπόλεμος. PAPE-BENSELER111 n’inclut pas Τληπας dans 

102 AUGAPFEL (1917  : 118) fit un lien entre Tarmilaya et talmudien tarəmikā «  sac, cartable  ». Cf. 
EILERS 1935  : 212  ; EILERS 1940(a)  : 209  ; EILERS 1940(b)  : 39  ; CARDASCIA 1951  : 92  ; 
HOUWINK TEN CATE 1961  : 4  ; LAROCHE 1976  : 19 n.4  ; RGTC�VIII, 307.

103 CARDASCIA 1951  : 92 (trad.).
104 PBS 2/1 53:2,5, R.E.
105 BREGSTEIN 2000  : 824 n° 422.
106 ZGUSTA 1970  : 107.
107 EILERS 1940(a)  : 211.
108 SUNDWALL 1913  : 209.
109 SUNDWALL (1913  : 208) identifie un élément *til(a)-, attesté dans le nom τιλλοροβος (pisi-

dien). Toutefois, ce nom grec pourrait aussi cacher l’élément *tla-. Pour le toponyme lycien 
Tla- «  Tlôs  », cf. NEUMANN – TISCHLER 2007  : 367.

110 DANIELSSON 1916  : 518  ; ROBERT 1963  : 228-229  ; ZGUSTA 1964  : 318  ; NEUMANN 1969  : 
182.

111 PAPE-BENSELER 1911  : 1358.
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sa liste des noms grecs. En général, ZGUSTA112 est prudent quant à l’identifica-
tion des noms grecs dans l’Asie Mineure.

Néanmoins, il semble que SUNDWALL ait raison. Un argument en faveur 
d’un caractère anatolien est relié à la chronologie et l’ethnique de Tilapa (et 
aussi de Minna), car il est fort improbable qu’au Ve siècle avant J.-C. les Ana-
toliens portaient déjà des noms grecs.

mMi-in-na-᾿113

Ce nom est fréquemment attesté dans les textes grecs de l’Anatolie sous les 
formes Μιννᾶς, Μίννις et Μιννίων114. En outre, ce nom est également 
attesté en Babylonie  : mMi-na-᾿ (Dar. 260:30), mMe-na-᾿ (Dar. 457:14), 
 mMe-en-na-᾿ (Dar. 458:8). Probablement s’agit-il ici de la même personne115.

De nouveau ROBERT116 en fait un nom purement grec, mais un caractère 
anatolien est plus probable. Selon SUNDWALL117, la racine minn- représente le 
carien *mñna- et l’argument déjà cité pour confirmer le caractère anatolien de 
Tilapa vaut aussi pour Minna. En plus, il faut noter que, dans le Lexicon�of�
Greek�Personal�Names (un projet toujours en cours), les noms avec minn- sont 
surtout attestés en Anatolie et les exemples anatoliens sont également les plus 
anciens118. Sachant que, concernant l’Anatolie, seulement le volume sur l’Ana-
tolie côtière est déjà publié, cela implique en tout cas que le nom n’est pas 
caractéristique de la Grèce continentale. Hors de l’Anatolie ce type de noms 
est presque exclusivement attesté dans les îles de l’Égée orientale.

En effet, une étymologie lycienne n’est pas à exclure. Au contraire, le 
lexique lycien contient un lexème meñna/e, dont le sens précis n’est pas encore 
connu. Toutefois, la possibilité d’un sens «  ville  » est relativement plausible119. 
On pourrait faire un lien avec le louvite *mina- «  ville  » (louvite hiérogly-
phique URBS-mi-ni-). Malheureusement, cette lecture n’est pas encore assurée. 
Le carien, reconstruit par SUNDWALL, correspond aussi au lycien meñna/e et les 
orthographies babyloniennes sont complètement en concordance avec ce lexème 
lycien. Il pourrait donc s’agir d’un hypocoristique d’un nom qui contient *mina- 
«  ville  ».

112 ZGUSTA 1970  : 107.
113 PBS 2/1 53:2.
114 EILERS 1940(a)  : 212-214  ; ZGUSTA 1964  : 317-318.
115 EILERS 1940(a)  : 213-214.
116 ROBERT 1963  : 226 n.6  ; suivi par ZGUSTA 1964  : 318.
117 SUNDWALL 1913  : 150.
118 IVe siècle avant J.-C. Cf. CORSTEN 2010  : 318.
119 NEUMANN – TISCHLER 2007  : 207.
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mAr-[…]-ga-)120

Nom très peu lisible. Le signe final de la copie de Clay actuellement appar-
tient au nom du propriétaire de l’anneau, i.e. Tilapa. Le nom ici se termine 
probablement par -an-ga, mais la première moitié n’est presque pas conservée. 
Les possibilités de lecture du nom entier sont donc Ši-ta(?)-an-ga (plus pro-
bable) ou Ar-UD-an-ga. La lecture de CLAY121, qui lit Ar-la(?)-an-ga-᾿ ou Ši-ri-
la(?)-an-ga-᾿, est impossible, faute de l’espace pour ces signes. En lisant m[ 
]-an-ga-᾿, EILERS122 reste prudent.

De plus, il n’est pas encore sûr que ce nom soit anatolien. Il n’est pas 
accompagné d’un ethnonyme et la seule chose qui pourrait suggérer une ori-
gine anatolienne, ce sont les signes finaux an-ga, qui, selon EILERS123, puissent 
être précédés par LA, ce qui donne -la-an-ga (comme dans le nom suivant). Un 
nom lu Šitanga également reste inconnu, mais il s’agit peut-être d’un nom 
iranien.

mAd-ra-BAR-UD-hi124

La tablette est ici assez dégradée et la lecture n’est par conséquent pas 
claire. EILERS125 a mAd?-ra?-am?, tandis que Cardascia126 lit m[…]-ka?-am. La 
collation de la tablette donne comme résultat le plus plausible une lecture 
mAd-ra-BAR-UD-hi.

Ce nom pose donc beaucoup de problèmes. Une lecture mAd?-ra?-am? peut 
être comparée au grec Ἀδραμυς et Ἀδραμων, un roi lydien127. SUNDWALL128 
analyse *adram comme anatolien *adra-ma-. En fait, un élément *adra- se 
trouve dans le nom hittite mAd-ra-a-du-uš (KUB 23.28:13), aussi écrit mAd-ra-
du-uš (KUB 28.13:17  ; KBo 12.13:3 a mAd-ra-d[u-uš]). Toutefois, la lecture 
proposée ci-dessus ne livre pas immédiatement un nom connu. On pourrait lire 
mAd-ra-BAR-UD-hi comme mAd-ra-bar/maš-tam-hi, mAd-ra-bar/maš-par-hi, 
mAd-ra-bar/maš-pir-hi mAd-ra-bar/maš-tú-hi, etc.

120 PBS 2/1 53:8.
121 CLAY 1912  : 12.
122 EILERS 1940(a)  : 211.
123 EILERS 1940(a)  : 210-211.
124 PBS 2/1 53:16.
125 EILERS 1940(a)  : 211. 
126 CARDASCIA 1951  : 91.
127 EILERS 1940(a)  : 211  ; HOUWINK TEN CATE 1961  : 168.
128 SUNDWALL 1913  : 45.
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mNa-bi/ga-la-an-ga-)129

Deux lectures sont possibles, soit mNa-bi-la-an-ga-᾿, soit mNa-ga-la-an-ga-130. 
Le nom contient un élément qui a été identifié par SUNDWALL131 comme *lãka- 
(akk. -la-an-ga). EILERS132 doute encore en écrivant que ce nom ne serait pas 
sûrement anatolien, entre autres parce que la première partie n’est pas encore 
expliquée d’une façon convaincante. Selon ZGUSTA133, le nom défie toute éty-
mologie. Pourrait-on penser à une lecture Na-ga-la-an-ga-᾿ et à une étymologie 
avec l’anatolien *nakk- «  important  »  ?

Bien que les noms anatoliens soient difficiles à analyser, ce texte nous 
donne quand même quelques renseignements. Il indique clairement que la 
communauté des Lyciens en Mésopotamie n’était pas si grande et qu’elle 
n’avait pas de contacts intenses et étroits avec les Babyloniens puisque les 
quatre individus se trouvent tous dans le même texte. D’un autre côté, les 
Lyciens pouvaient posséder des terres qu’ils pouvaient vendre. Dès lors, ils 
étaient dans la possibilité d’occuper un statut social élevé.

4. CONCLUSION

Comme les autres peuples attestés dans les textes de Persépolis, les Lyciens 
sont omniprésents dans le système économique persépolitain. Ils jouent le 
même rôle que les autres ouvriers à Persépolis et autres endroits et ils n’exercent 
pas un métier exclusif. Le fait que des Lyciens reçoivent des semences suggère 
qu’ils furent installés dans la région de Persépolis pour une période plus 
longue134.

Les Lyciens reçoivent les mêmes rations que les autres ouvriers et sont 
aussi éligibles pour des bonus, comme ex. les Skudriens. Avec les Skudriens, 
les Lyciens sont les seuls à être nommés avec un autre ethnique  : deux fois 
avec les Bactriens et six fois avec les Skudriens135.

En Babylonie, les Lyciens sont extrêmement rares. Ils figurent dans un 
texte, mais de ce texte il ressort qu’ils avaient surtout des noms anatoliens. 
Seulement un nom pourrait être grec, un autre pourrait être iranien. Ceci est en 

129 PBS 2/1 53:16.
130 EILERS 1940(a)  : 211.
131 SUNDWALL 1913  : 132.
132 EILERS 1940(a)  : 211.
133 ZGUSTA 1970  : 105-106.
134 HENKELMAN  : à paraître.
135 Une seule fois on a une mention des Bactriens avec des Indiens. Cf. HENKELMAN – STOLPER 

2009  : 278-279.
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contraste avec la situation des Cappadociens qui portent surtout des noms ira-
niens. De plus, le texte babylonien prouve que les Lyciens étaient capables 
d’acquérir un statut social élevé. On peut ainsi dire que les Lyciens s’insèrent 
très bien dans le contexte achéménide.
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